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LES ENVIRONNEMENTS HOLOCÈNES
DU LITTORAL ATLANTIQUE DU MAROC.
EXEMPLE DES PETITS ET GRANDS VERTÉBRÉS
EN CONTEXTE ARCHÉOLOGIQUE PROVENANT DE LA GROTTE
D’EL HARHOURA 2, RÉGION DE TEMARA

Emmanuelle STOETZEL1, Patrick MICHEL2, Roland NESPOULET3
& Mohamed Abdeljellil EL HAJRAOUI4
RÉSUMÉ
Le Maroc Nord-Atlantique est une zone géographique d’intérêt majeur pour la connaissance de la Préhistoire de l’Afrique du Nord. C’est
dans la région de Témara, au sud de Rabat, qu’ont été découverts les plus anciens restes attribuables à l’espèce Homo sapiens au Maroc dans un
contexte atérien. C’est également dans cette région que se situe la grotte d’El Harhoura 2, qui a livré un riche matériel archéologique (industries
lithiques et osseuses, céramiques, sépultures, faunes) correspondant à des occupations paléolithiques et néolithiques. En s’intéressant plus
particulièrement à la couche 1 de ce site, d’âge Holocène moyen (5800 BP), l’étude des restes de petits et grands vertébrés a permis d’apporter des
informations paléoenvironnementales sur cette période. Certaines de ces informations étaient encore inédites jusqu’ici, particulièrement en ce qui
concerne l’étude de la microfaune.
Mots-clés : Maroc, El Harhoura 2, Holocène, Néolithique cardial, paléoenvironnements, microfaune, grande faune.
ABSTRACT
HOLOCENE ENVIRONMENTS OF THE MOROCCAN ATLANTIC COASTAL ZONE – EXAMPLES OF SMALL AND LARGE
VERTEBRATES IN ARCHAEOLOGICAL CONTEXT FROM EL HARHOURA 2 CAVE, TEMARA
The North-Atlantic region of Morocco is a geographical zone of major interest with regard to understanding the prehistory of North Africa. It
is in the region of Témara, to the south of Rabat, that the oldest human remains attributable to Homo sapiens in Morocco have been found, in an
Aterian archaeological context. El Harhoura 2 Cave is situated in this region, and has yielded much archaeological material (lithic and bone
industries, ceramics, burials, fauna) corresponding to Palaeolithic and Neolithic occupations.
This study of small and large vertebrates from level 1 (Middle Holocene, 5800 BP) provides palaeoenvironmental information about this
period. Some of this information has been previously unpublished, most particularly analysis of the microfaunal material.
Key-words: Morocco, El Harhoura 2, Holocene, Cardial Neolithic, Palaeoenvironments, small vertebrates, large vertebrates.
1 - INTRODUCTION
La région de Témara, au sud de Rabat, est surtout
connue pour avoir livré des restes humains d’âge paléo-
lithique. En effet, trois grottes du littoral ont livré des
vestiges crâniens attribués au Paléolithique moyen :
Dar-es-Soltane 2, El Harhoura 1 et Contrebandiers
(Debénath 1975, 1980, 1982 ; Ferembach 1976 ;
Roche & Texier, 1976). Avec ceux découverts dans la
grotte de Mugharet-el-Aliya, près de Tanger (Coon,
1940), les restes humains de ces trois grottes sont
actuellement les seuls connus dans l’Atérien au Maroc.
Des vestiges humains rapportés au Paléolithique supé-
rieur (Ibéromaurusien) ont également été découverts
dans la région de Témara, comme la sépulture de Dar-
es-Soltane 2 (Debénath, 1972, 1978). Les occupations
paléolithiques de la région de Témara sont donc nom-
breuses et, pour certaines d’entre elles, ont bénéficié de
fouilles récentes (Bouzouggar, 1997 ; Debénath,
2000 ; El Hajraoui, 2004 ; Nespoulet 2005).
Au Néolithique, la même région a livré un nombre
très important de vestiges, dont de nombreuses sépultu-
res humaines, non seulement en grotte (Debénath,
2000), mais aussi en plein air, dans la très importante
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nécropole de Rouazzi-Skhrirat. Comme les synthèses
récentes l’ont confirmé, le Néolithique ancien à céra-
mique cardiale apparaît vers –6000 ans environ dans la
péninsule tingitane, et son extension géographique vers
le sud atteint la région de Témara (Daugas et al., 1998 ;
Daugas, 2002). Mais jusqu’à une date récente, la rareté
des données naturalistes et radiométriques disponibles
rendait difficile l’établissement d’un cadre paléoenvi-
ronnemental et chronostratigraphique du Néolithique
marocain. Ce manque de données peut à présent être
comblé en partie par l’étude des grandes faunes ainsi
que des microfaunes, mais les travaux à ce sujet restent
encore peu nombreux actuellement en Afrique du
Nord. Le présent article expose les résultats paléoenvi-
ronnementaux obtenus après confrontation des don-
nées issues de l’étude des grands et petits vertébrés de
la couche 1 de la grotte d’El Harhoura 2 (région de
Témara). En l’absence de données palynologiques
(mauvaise conservation des pollens en ce contexte de
grottes littorales), ces données apportent donc des
informations importantes et inédites sur le contexte
paléoenvironnemental local des occupations
néolithiques du littoral atlantique de la région de
Témara.
2 - LA GROTTE D’EL HARHOURA 2 :
CONTEXTE ARCHÉOLOGIQUE
ET PRÉSENTATION DU SITE
Située à 15 km au sud de Rabat, la grotte d’El Ha-
rhoura 2 est connue depuis 1977 (Debénath & Sbihi-
Alaoui, 1979) (fig. 1). Elle a tout d’abord fait l’objet
d’une fouille de sauvetage en 1977, puis en 1996 et à
partir de 2001 jusqu’à aujourd’hui, de fouilles pro-
grammées dans le cadre du programme de coopération
scientifique Franco-marocain « Mission archéologique
El Harhoura - Témara ».
La stratigraphie du site comporte plusieurs niveaux
paléolithiques sous-jacents à la couche Néolithique,
dont un niveau du Paléolitique supérieur et plusieurs
niveaux du Paléolithique moyen. La base du remplis-
sage n’a pas encore été atteinte (Nespoulet & El
Hajraoui, 2005). La couche 1, d’où proviennent les
échantillons fauniques étudiés ici, est attribuée à un
dépôt néolithique, également désigné sous le terme de
Kjökkenmödding (Chennaoui & Débenath, 2006)
(fig. 2). Comme dans les autres grottes de la région, elle
occupe la partie sommitale du remplissage. La couche
1 est cendreuse, pulvérulente et très riche en débris de
coquilles (Mytilus, Patella, Purpura). Elle a livré de
nombreux restes humains, dont, au moins, 5 sépultures
en position primaire. Les industries et la céramique
qu’elle contient confirment son attribution culturelle
au Néolithique ancien cardial et concordent avec les
datations 14C obtenues donnant un âge moyen de
5800 ans BP (Debénath & Lacombe, 1986 ; Daugas,
2002). A El Harhoura, les fragments de céramique car-
diale sont caractérisés par l’absence de l’impression à
la coquille. Les études en cours du mobilier céramique
permettront de détailler cette occupation, qui est à
replacer dans l’ensemble régional reliant Casablanca à
Rabat.
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Fig. 1 : Localisation de la région de Témara (Maroc) et de la grotte d’El Harhoura 2.
Fig. 1: Localisation of Temara (Morocco) and El Harhoura 2 Cave.
3 - MÉTHODOLOGIE :
DEUX ÉTUDES COMPLÉMENTAIRES
Les études de la petite et de la grande faune ont été
réalisées séparément. La microfaune de la couche 1 a
fait l’objet d’un travail de Master par E. Stoetzel (Stoet-
zel, 2005). La grande faune des couches 1, 2 et suivan-
tes est en cours d’étude par P. Michel, mais les
observations faites jusqu’ici amènent déjà à des con-
clusions intéressantes (Michel, 2004, 2005).
Concernant la couche néolithique, 43,19 m3 ont été
fouillés à l’entrée de la grotte et 0,83 m3 de sédiments
échantillonnés pour la microfaune.
Tous les restes fauniques ont fait l’objet d’une triple
analyse : systématique, taphonomique et paléoécolo-
gique. C’est cette dernière partie qui nous intéresse
plus précisément ici, car très peu d’études paléoenvi-
ronnementales ont été réalisées sur les périodes holocè-
nes au Maroc, particulièrement à partir des petits
vertébrés.
Selon le principe d’actualisme, les indications sur
les paléoenvironnements sont données par l’écologie
des espèces présentes dans l’assemblage osseux
(milieu de vie, régime alimentaire, etc).
Pour les microvertébrés, nous avons utilisé la
méthode de l’Indice Taxonomique d’Habitat ou ITH
(Evens et al., 1981 ; Andrews, 1990 ; Fernandez-Jalvo
et al., 1998). Souvent utilisée avec les Micromammifè-
res uniquement, nous l’avons ici développée avec tous
les groupes fauniques. Elle présente l’avantage de
prendre en considération l’ensemble des espèces,
indépendamment de leurs proportions relatives, tout en
tenant compte de leurs milieux de vie. Le principe de
cette méthode est de donner un indice d’habitat à toutes
les espèces présentes dans le gisement, montrant tous
les milieux où elles peuvent être présentes. Pour
chaque espèce considérée, la somme des indices est
toujours égale à 1. Puis on fait la somme des indices
pour chaque biotope, toutes espèces confondues, ce qui
nous donne une idée de la diversité des milieux rencon-
trés dans les environs du site. Les informations biblio-
graphiques ayant servies à évaluer ces indices sont
issues de Aulagnier (1992), Aulagnier & Thevenot
(1986), Bons & Geniez (1996), Saint-Girons & Petter
(1965) et Schleich et al. (1996)
Puis en mettant en commun les données de la grande
et de la petite faune, il nous a été possible de réaliser un
cénogramme (Valverde, 1964, 1967 ; Legendre, 1986,
1987, 1989). La méthode a été développée afin d’étu-
dier la structure pondérale (taille-poids) d’une faune de
mammifères en fonction du milieu qu’elle occupe : l’a-
nalyse et la comparaison des faunes fossiles et actuelles
permettent de reconstituer les environnements de ces
faunes. L’évaluation du poids moyen d’une espèce fos-
sile est basée sur l’étroite corrélation entre la surface de
la première molaire inférieure et le poids corporel qui a
été observé chez les Mammifères actuels. Cette corré-
lation s’exprime par la relation suivante : LnY=aLnB
+ LnX (Y=poids de l’espèce, X=surface M/1, LnB=
constante, a=pente). Habituellement les Carnivores
n’entrent pas dans l’élaboration du cénogramme, mais
nous avons tout de même choisi de les inclure, en les
figurant à part.
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Fig. 2 : Photographie des couches 1, 2 et 3 d’El Harhoura 2 (photo R. Nespoulet).
Fig. 2: Photography of the level 1, 2 and 3 of El Harhoura 2 (photo R. Nespoulet).
4 - LA COUCHE 1 :
UNE FAUNE RICHE ET DIVERSIFIÉE
La liste faunique de la couche 1 d’El Harhoura 2
(tab. 1) montre bien la richesse de ce site, aussi bien en
ce qui concerne les grands vertébrés que la microfaune.
De nombreux taxons de Mammifères, Amphibiens,
Reptiles et Oiseaux y sont représentés (mais ce dernier
groupe n’a pas encore fait l’objet d’une étude poussée).
Cette diversité montre non seulement la richesse de
cette région en terme d’espèces animales, mais permet
également une meilleure appréciation des climats pas-
sés au travers des différentes exigences écologiques de
celles-ci.
5 - TAPHONOMIE :
ORIGINE DE L’ASSEMBLAGE OSSEUX ET
MODIFICATIONS POST-DÉPOSITIONNELLES
L’étude taphonomique de la grande faune montre
que l’assemblage a subi d’importantes modifications
post-dépositionnelles. En effet, bon nombre de vestiges
sont extrêmement corrodés ou entièrement encroûtés, ce
qui a pour conséquence immédiate d’empêcher la lec-
ture de la présence d’éventuelles traces naturelles ou
biologiques. De plus, la couche 1 se distingue des
autres niveaux de la stratigraphie par une plus forte
représentation de vestiges osseux brûlés. Malgré les
difficultés de lecture citées plus haut, quelques rares
fragments montrent les indices d’une action anthro-
pique (cuts, os raclé et/ou poli, os retouché, etc.), ainsi
que des stigmates plus nombreux dus à des animaux
(Carnivores, Rongeurs). Il a également été observé une
intense fragmentation du matériel osseux, certaine-
ment d’origine anthropique, mais cela demandera à
être confirmé ou infirmé par des analyses ultérieures
plus complètes. Cependant il reste évident que
l’Homme a joué un rôle prépondérant dans la mise en
place de cet assemblage osseux.
Concernant la microfaune, l’analyse de la surface
osseuse, de la fragmentation du matériel et de la repré-
sentation anatomique a permis d’obtenir des informa-
tions sur l’origine de l’assemblage osseux. En effet, des
prédateurs semblent avoir chassé et ingéré ces micro-
vertébrés, avant de déposer les restes de ceux-ci dans la
grotte sous forme de pelotes de rejections ou de déjec-
tions. D’après les traces sur les ossements et les modes
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Tab. 1 : Liste faunique des vertébrés de la couche 1 d’El Harhoura 2 (Nespoulet & El Hajraoui, 2004, 2005). NRD=Nombre de Restes
Déterminables.
Tab. 1: Faunistic list of the vertebrates from the level 1 of El Harhoura 2 (Nespoulet & El Hajraoui, 2004, 2005). NRD=Number of Determinable
Remains.
de vie des microvertébrés, il est probable qu’il y ait eu
intervention d’un grand rapace nocturne pour les
micromammifères (digestion faible à modérée, espèces
nocturnes) et sans doute un petit carnivore ou un rapace
diurne pour les Amphibiens et les Reptiles (digestion
modérée à forte, mode de vie diurne ou mixte). De plus,
de nombreuses traces de racines parcourent les osse-
ments, et quelques traces de corrosion ont été obser-
vées. Dans tous les cas, le caractère opportuniste des
prédateurs potentiellement à l’origine des assemblages
osseux minimise les biais qui auraient pu être imputés à
des préférences de chasse. Ceci permet une vision rela-
tivement bonne des environnements passés à travers
l’étude de ces faunes, malgré quelques perturbations
dans l’épaisseur de la couche pouvant être dues à des
racines ou des terriers de rongeurs.
6 - PALÉOÉCOLOGIE :
LE CLIMAT ET LE PAYSAGE VERS 5800 BP
La technique des Indices Taxonomiques d’Habitat
(ITH) nous donne un aperçu global du type de climat et
de milieux écologiques dans la région du site étudié.
Ainsi, nous voyons sur la figure 3 issue du tableau 2
qu’il existe une nette dominance méditerranéenne
(forêts sclérophylles plus ou moins claires) avec égale-
ment une bonne représentation des milieux steppiques
mais aussi des forêts déciduales. Le milieu saharien est
majoritairement représenté par des zones locales d’hu-
midité, comme des oasis ou des oueds permanents ou
temporaires.
Concernant les grands Mammifères, la grande pro-
portion de gazelles et d’Alcélaphinés indique un milieu
plutôt ouvert à végétation buissonnante ou boisements
clairs. Cependant la présence non négligeable de san-
glier (Sus scrofa) met en évidence l’existence de zones
boisées plus fermées.
Le degré d’ouverture et d’humidité d’un milieu peut
également être défini par l’établissement d’un céno-
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Fig. 3 : Représentation graphique de la somme des Indices Taxono-
miques d’Habitat (ITH) concernant les microvertébrés de la couche 1
d’El Harhoura 2 en fonction de chaque type d’habitat.
Fig. 3: Graphic representation of the sum of the Taxonomic Habitat
Index (ITH) concerning the microvertebrates from the level 1 of El Har-
houra 2 according to every type of habitat.
Tab. 2 : Valeurs des Indices Taxonomiques d’Habitat (ITH) attribués à chaque espèce de microvertébré de la couche 1 d’El Harhoura 2 en fonc-
tion de leurs préférences d’habitat.
Tab. 2: Values of the Taxonomic Habitat Index (ITH) assigned to every species of microvertebrates from the level 1 of El Harhoura 2 according to their
habitat preferences.
gramme (fig. 4). Nous voyons ici que la pente de la
première partie de la courbe (grandes espèces) est
douce et ne présente pas de réelle rupture, ce qui
indique un environnement plutôt humide. Cependant le
fait qu’il existe une lacune dans les espèces de poids
moyens indique un milieu ouvert. L’absence de ce type
de données présentées sous forme de cénogrammes
pour les environnements actuels et passés du Maroc
nous empêche de pousser plus loin nos conclusions,
mais ce travail permet de mettre en évidence ce
manque, et pourra servir de base de comparaison pour
d’autres études à venir.
Ainsi, certaines espèces holocènes présentes dans la
couche 1 d’El Harhoura 2 affectionnent des milieux
ouverts, avec parfois peu de végétation, alors que d’au-
tres espèces vivent plutôt dans des milieux plus boisés,
avec des besoins en humidité plus importants (tab. 3).
Une certaine proportion de la faune peut également
vivre jusqu’à des altitudes relativement élevées. Ceci
indiquerait qu’à l’Holocène moyen les Hommes et les
animaux évoluaient dans un paysage en mosaïque,
caractérisé par un milieu globalement ouvert mais avec
quelques zones restreintes plus fermées et plus boisées.
Les Amphibiens, ainsi que les tortues et certains
serpents (Natrix) indiquent la présence d’un point
d’eau douce relativement important à proximité du site
(disparu aujourd’hui).
L’étude paléoécologique globale de la microfaune et
de la grande faune indique un climat méditerranéen
tempéré proche de l’actuel, mais avec une humidité
locale et globale légèrement plus importante. En effet,
certains microvertébrés caractéristiques de biotopes
particulièrement humides, et actuellement rares voire
absents dans la région de Témara, se retrouvent dans le
matériel faunique holocène d’El Harhoura 2 (Bufo
bufo, Mauremys leprosa ; Bons & Geniez, 1986). De
plus, Meriones shawi, la plus « humide et tempérée »
des Gerbillidae, constitue une proportion non négli-
geable du matériel fossile, alors qu’actuellement sa
limite biogéographique se situe vers Rabat, et se
retrouve rarement entre Rabat et Casablanca (Aulagnier
& Thévenot, 1986).
Il faut toutefois rappeler que, concernant les micro-
vertébrés, et même si les données peuvent donner des
informations sur le climat global, il s’agit de données
locales puisqu’elles reflètent l’aire de chasse du
prédateur.
7 - CONCLUSION - DISCUSSION
Les premières données obtenues à partir des petites
et grandes faunes holocènes d’El Harhoura 2 s’insèrent
parfaitement dans le cadre paléoenvironnemental
régional, tel qu’il est connu par plusieurs travaux
paléontologiques, palynologiques et sédimentologi-
ques (fig. 5) (Ballouche, 1986 ; Brun, 1989 ; Martrat et
al., 2004 ; Street-Perrot & Perrot, 1993 ; Wengler et
al., 1994).
D’après ces études, le Maghreb et le Sahara auraient
subit une alternance de phases humides et arides
depuis la fin du Pléistocène supérieur et au cours de
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Fig. 4 : Cénogramme de la couche 1 d’El Harhoura 2.
Fig. 4 : Cenogram of the first level of El Harhoura 2.
Tab. 3 : Exemple de répartition écologique de différentes espèces animales retrouvées dans la couche 1 d’El Harhoura 2 (photos E. Stoetzel).
Tab. 3 : Example of ecological repartition of different species finding in the level 1 of El Harhoura 2 (photos E. Stoetzel).
l’Holocène. Une période d’humidité accrue serait
apparue au début de l’Holocène (9000 BP), puis une
seconde de moindre importance a été mise en évidence
entre 6000/6500 BP et 4500 BP. Après cette date, l’ari-
dité n’a cessé d’augmenter et la végétation a atteint son
état actuel vers 3300 BP, avec peut-être une légère
phase plus humide vers 2200 BP.
8 - OUVERTURE SUR LES PÉRIODES
PLUS ANCIENNES
En ce qui concerne les périodes un peu plus ancien-
nes du Quaternaire (Pléistocène moyen et supérieur),
plusieurs sites du littoral atlantique marocain pour-
raient servir de référence : El Harhoura 1, Doukkala 1
et 2, Bouknadel, Aîn Bahya, certains sites de la région
de Casablanca... De plus, les grandes faunes des cou-
ches 2 (Paléolithique supérieur) et 3 (Paléolithique
moyen) d’El Harhoura 2 ont commencé à être étudiées
en même temps que celles de la couche 1 et ont déjà
livré quelques résultats. Prenons les exemples d’El
Harhoura 2 (Michel, 2005) et de Doukkala 2 (Michel,
1990 ; Michel & Wengler, 1993), dont les informations
principales sont résumées dans le tableau 4.
A la fin du Pléistocène moyen régnait dans la région
de Rabat-Témara un climat semi-aride, avec un pay-
sage très ouvert (Doukkala 2, niveau inférieur). Puis au
début du Pléistocène supérieur, les conditions devien-
nent moins arides et la végétation plus dense (Doukka-
la 2, niveau moyen ; El Harhoura 2, couche 3). A la fin
du Pléistocène supérieur, le paysage redevient nette-
ment moins vert, conséquence d’une nouvelle vague
d’aridité (Doukkala 2, niveau supérieur ; El Harhoura 2,
couche 2). Enfin, une nouvelle phase humide caracté-
rise l’Holocène moyen (El Harhoura 2, couche 1).
L’intérêt de ces enregistrements est de pouvoir docu-
menter l’impact local des variations paléoclimatiques
plus globales. Ces reconstitutions paléoenvironnemen-
tales sont encore fragmentaires : des comparaisons
avec les sites voisins et la prise en compte des différen-
tes sources de données récentes devront nous permettre
de décrire plus précisément les paléoenvironnements
dans lesquels les populations animales et humaines
d’Afrique du Nord ont évolué.
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Fig. 5 : Chronologie, paléotempératures, cultures et paléoclimats du Maghreb à la fin du Pléistocène et à l’Holocène (d’après Brun, 1989 et Mar-
trat et al., 2004).
Fig. 5: Chronology, palaeotemperatures, cultures and palaeoclimates of Maghreb in late Pleistocene and Holocene (from Brun, 1989 and Martrat et al.,
2004).
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